
MÉLANGES RELIGIEUX SCI:NTIFslQUELS, POLITT QUES ET LTTGR AlTX--

lie du Pads,
R1évd. 1. Brady.

2 personnes de Ste.. Elizabeth.
Un Irlandais,
un Charles, (2de. sonscipt.)

St. Amtone,
Un hUaan de St. Jen,

2 15 9

' a 6o

1 10 9
1 10 5
1 10 2
1 4 9

-Ceux qui ont aidé M. CofRin à prendre les voleurs étaient Ml.
,\Iuir, p lâtrier. avec deux de ses honmes,ct un charpentier du nom de

.\Iaxwell.

Un des prisonniers a été examiné à la police, mais devant les te-

moins sculement ; Pautre prisonnier était malade et le docteur de la
prison n'a pas permis qu'on le transportât -à la police. Ces prisonniers

ont déjà changé deux o trois fois d noms ; mais on croit maintenant

-Crevenus de son diocèse, car lui-muetn ien pwssi :iciune trtnnc, et
le chapitre de st métropole suit cc bel exLmple. l.e i de cet ad--
mirable prlat est depuis lungtcins 01ldre duis h' huerature: Mgr.
Stanislas Pyrker est un ancien reliyieux de Iabba - de Lilienfeld ea

A lic:gîne où l'anée demière, il a célébré lu joblù de soun ntréc
ci religiti.

UaEMnl 1, oi.
-- Le Conrrier lu Daube racon to les heureux frpuits dus charitales ci

Ietigeniente et deg exhLOrt:tiqns du Jnu cé dur o dl ilu.- : tout uno
omimunudaute schisinai in-s est sutrmî in <hl PIi. i o entholiqpue

:avec les translports de ein'. ('et leurleux: :v1nernu.t n pour résul.-
tat des déuoneiliatious t oii indies et le retouir d. L! 4' e: et de la coi-
fiance 1.arinî tous les halbitani; de cette eîiommîtî unC.

.N O U \-E L L F. D 1 V i.- ilr. E

que leurs véritables noms sont Nowlan et Crow. CA NA DA.
Emmieo wii r--& ti ci ttcii - lirti'i:tii- tqutîc ;i- e-ti onti é crouée~

-On dit qu'il est sorti 1.n writ pour Pélection d'un nouveau ieni- iiii iiil-rînur îîéitt t pas souls de tir î.éic-r. l'c mtin, t -1 ur,-, it. deb

bre pour le cotéu de lTslet pour remplacer le Dr. Taché nomM d- t tt .é er irthédur d la m tti L Are tttgt prè
111 t -,cljtic al 1génér l-p ov le ia 1 Ji cli *iiui qui iliit .» lit Coute de-% Ncigvs- 'l. i. itî ti ct u ti l.îi t -il . tortsq il it.

piuté-adjudant-gén éral-provincial. r-ioir'tcu.iriclr~iiiqi eiicitle . îiict, -iîr t~î

-J. B'. Ricli, Président de la République Haïteienn est m ort à l' e Wtireeet ve-t cb'ii-t dwnt quit e' L nm«S %o C .* Mr un s oie,
t îi'îi qut avait meti eri.cii Ù tî ma iti, le duut.çi ii Lit -: r !aL t , *i.- l uticit

de SO ans. Le Sénat s'est assemblé le 1er. marset a choisi pour pr- ti -i - Caît deux tett dv bne ma'ti mas i. et ; DL %. l

sident le général Faustin Soulouque ; sa couleur est pur noir afilain. bt
CI r'-'rirei ttiijC t te:i.til 1(, J lat cttc dUt cire.,

I n'a aucune éducation, mais c'est un homme aimable et poli. Il a hicct!ie. t cr, ite ticîte da iIàtitr 1, Itit itai-

choisi pour ministres les ofliciers qui avaient si bien conscillé son pré- tii ta rue S.ter 1 tlt. du ttd;y hAWc -t " t Cmp 0 aMri-

décesseur. et il y a tout lieu de croire que vile prosprcra. sous Son zou- pr -t' tîtui ctiti' gr e t ui r u il u tm t' m- d t - i t" tr-t Me
vernemrent. 4 Lems deît tioiu ét. W.' îtî.tit et L hM,îii it ::tlirrn.

-A u r l. C. a tcin.-l-iil ril t i e . t d iux : - d..tuio la prouie 'le
-Des n de Toronto neoum apennent que la sema:mne dii % r " nier'i tt la seiun d lteu mie Ce wMtm ra t- h Mu, l

cl i M.'î lt Frmç is- L-itier. s . itrmier .ti [-r tn i. du e ni.- tiimt agnet étit i
v 0ée dpowunid p:M deunii dm la m e u l, d:ium : SLau c ;rroe près'

a Jm des coups IL tonerre acqoumpagné de Ia éCais, le hN s d. tan ni d vsai. ll'i.
n'était pas écatanr comme de coutume, mnonris d'uc e son soxrr et Ln i'-. .nd-le g ic tiriret hr ieta . - tr c-nt tlo in io ti-

en méme tens il Mt îmbé une neiue arsez eti pour cl ins t £ei ur l'mi-ita- ui.:i d te lu v; . ! rit conln s le %ul
-l'und'euve D a t i te vindesuc- h bharin da ln- !snc '' 29 *te --ni-r et cditu-

cheur de la tere. On ne se sou ient point d'voir vin un ptcil l C! m)o. C ateut h in q- b n ttu r nu c, t l hi.- - '; ir1irui r

enn cet pndroint. Lnt:raife. u ti'ar . 1l vltr. Btor!.e er t- s pt, t i i i Fi- 1:1c1et

- L e Pros7C CIZS des . éaZ l orn es eur le C anelî p ata d aný le proc ii pl ri r e ui auru -h-:n dr- ' la/ CI c îs, N is -. Yli un rr-.

.11!, . ie, es n heur d m % inati w 'stde te da : a d'un: i -

numéro. da -ai St iaepi h wa-burg de Gîtclt. h" fi: '. -; . C:,,e avaient
o - viol1 T . r lsth. - oi e qtu.:tg -i.mt - - O-ct-r ia les Coun-

Ou V E L LIES R i L 1l G II r ES. Ul I de sotir Ie-e et- lae amartîi tt . -ààt a t-'i 'c î de m.vont uw
F-r-. ith:ceh. -. 1. C. î la ion d'un 01.t M :;tî:, titi. i et :' . 'a ec un ouite

-Le denoce de Prois et toutes les ns re France n'p- euI ti t-iitl de Ai S jîîe d le-t f'i-'. ai 'ti M La
a c des coup douleurr la pec de madme Ia vicomi tesse de C lîn:ea il- ii et ivl

brian Cette mre an s bcones couvres diocsdaiunes. c e i 'eph- n dt; A tti lio in- surdetpr:.;-
s onetems aves une piété et eis sains Si loucan sur Ovle ééraîM- 'Vu-ie'' i-ié iln h' -.. ê'at li (f -

cdu sde ardoce ere nilli e sitfirie pcint d'o Vi 7ïu, la vert eun e Intc Wi -'t q in, ué ci:t i ee- '. péri d- i te. Ui
compagne uic l'illustre auteuir duî C ie du: Ci stiihe:: .e :er c i de c d-e si dni. à - h - l ,ar t - .'i et t t'arin Ia

Paris lle s 'était endorm ie apîrès son ciplc tip o qu'ele avait pris seu qti ae. tru.rt d la '. ¡le it ' t -. e- u -*a.ice.it qin la
Ion sou orditaire. et sans îcunî svptc cl' cpti. Sa tIme 1 tan ot Ct n U t- il spour ami ' ta.n! die e-- i ti lunis le Vl

dc Chabnire, voyant qunc le sommteil se prt eait nain Sut itulié ltt t 'i arr a t-aib ' dirtr le henmir eau-ins |t i ritri vc-
évemen, et nt appel--r à la he le -ir tirinun mp, qui dér a Itle dc a mr-.

que c'utait Pagonie ; on p-ut redire ici que ce-i c ngîniu a été douce
connie la vie de celle qui l'a éFroée. L'apprmhe de la tnort. ei
eflet. n'a pu surprendre cette me chrétieîune. Madadne de Chtteau-
briand; pressentant peit-tre cette promlte fin. v-nait d faire une
confession générale et de préparer tontes leschses supre-I qun

rsec à-la e l le d--- quitter la vie. Au souvenir dle toites ses bonnes
Suvres, et particulirement de Pxquise et parite c-lrtité qu'elle

exerça envers les vieux prétres nmal-L:. infiri-s et :dheurenux
quelle qu'en fût la cause. tout le cleréó dlposer:t des pridées sur cette
tombe. lin'oubliera point on plus de dconandcr au nid tur ce vieil-
lard sublime, laissé seil sur la terre, éluignù de tout ce qtui fit si glui-
re, séparé de tout ce qui lui 'ut cher. ces grandes ecnsoittions intimes
de la fui catholique, que M. de Chteaubliand respecta tou jours, et cé-
lébra si magnifiquement dans ses immortcls ouvrages.

.'qimi de li Relit-ion.
ANGLETEtRR E.

-Une de nos correspondances de Lundres contient le passage sui-
vant :

" LUniversité de Cambridge paraît depuis qèenlqe. icms disposée
à entrer lans los mmes voius que Sa savante sciur, Pal'e mieil-r d'Ox-
ford, et à sc rapprocher comme cie du centre de P'nité catholique.
Tout récemment, Yl. Sufiecld, membre du cullég- du St. Pierre de
Cambridge, a biit profession pulîiqy:e de la foi catholique au séminai-
re d'Uscltaw.' /mi de la Re/igion.

ioNGRiE.
-Le hant clerg de I'empire sa Wiait admirer, de nos jou-s, pur sa

charitable munificence. Ainsi le vénérable patriarcli-i relevqrue
d'Eslau en Hongrie, nourrit chaque jour neuf cents pauvres 'sur les

F: AN'. .

-Un accident nareu-. qui aurai iti ut %' d sciîec dépitrabten. en lui:
derniètement à Sistn- lans ine barzl-p:l- où l'on Crt l''xhibion d'une

minnyrie qui. mn r- a nimux co: titn lion poed prvia
LW matin, le inaitre de t-c -te î-ie utLmt pmré dan, h w'ca du liA

pour lui porter à br-. ei:i-et. cl !t a se; inqi-te cartn-iet·. se jeta
sur son mau:re. lsi tdara le ras e. lui appiguant ces g.- sur la tGure.
lui etilev toute la peau et totlile les chittîrs le la liC'. t maiihureux lior-
ibltemet mutilé, parvint n:arucs à soir t la t-:e; il uiit sVu rtoiut for t

heureutsemnt ai'sez l présence d'esprit pouîr rt-rier i-iur hliu la porle, et'
s'olpoier par là n la sorlie du lon. Il parat que la veille di cti aceilent
on Baa acheté le qa:rtiers din cheval dont !t ebiris U'trenit dópocés en
proisiin sois la cag' mime du li.î Ci anitîal. srex :é itute la nuit
par oldeur dti san, se irouva le mAtin do.iinî par nappétit u-ariîasier et
et îîne ardeur de lévoIrer qlui nconnurent plus de bornces. et qu'il clherlia

à saOti-ire n -e wet ant sur son maitre, qu'il aurait dvuiè s'il en avait cu la
tims. Aux criA que pousiti lh viliîm et a ruisctnext que i-anit en-

tîlîre le liou. l poste voisir accouut iu ; les mlîiie ,erocitan la baï-
innette, ' ùnétrérn non sans 'r:aine, dans la bariu.où Ac vir'n' le à"i-

tre le li manigarie iienuprs de la cau, -n-au conaoisance, tout 'couvert
de sanu, et la iure thaciée el mconnaisslle. On s'esi htó dle le trans-

prter à liMl-DPieu, et sii étii -oî, est presqu l dephré.
-Ie Scrop/ri- de . crsc// ilc le l'it s-livanîit, qui oli-' î lu nouveau et

murieux exempl! de l'iistinct chez ls animaux : 1.U petihiIn, tobitec
a - se dirigeait hi la I nage de l 'irnu tri dli port ver lts p-c pes (lot

prés de P Hôtel-de-Villc), et poesîsait de, gmi-emeîs plint'. A rrivî'r
sots le quai. il s'1puiit en ctibri- impiuistau ut il nit périr, lorsqu'un
boule-dogue ayant crntendu ce crs de déseSpoi explrimés dans un langag


